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Tout au long du mois de septembre, la communauté a pu découvrir et mettre en pratique les techniques de la mosaïque 
grâce à l’artiste Laurence Petit. Le projet collectif Mosaïque (au)2 s’achèvera sur l’inauguration d ’une œuvre créée au parc 
Teegatha'Oh Zheh le 30 septembre à 17 h.
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L’Association franco-yukonnaise tient son assemblée générale
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Le nouveau conseil d’administration de l’AFY (de g. à dr.) : Davy Joly, Stephan Poirier, Josée Belisle, Angélique Bernard, André Bourcier et Isabelle Salesse (DG de l’AFY et 
administratrice membre d’office sans droit de vote). Absentes de la photo : Chrystelle Houdry et Marielle Veilleux.
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Thibaut RondelLa 34e assemblée générale de l'A ssociation franco- yukonnaise (AFY) s'est tenue le samedi 24 septembre à l'hôtel Best Western de Whitehorse. En amont de la réunion d'affaires avait été organisée une séance de discussions matinale autour des priorités et des enjeux de la communauté francophone. Ces points avaient été dévoilés par l'association dans un document de positionnement politique présenté la semaine précédente lors d'une conférence de presse tenue au Centre de la francophonie.Ce livret bilingue baptisé « Agir pour une communauté fran­cophone vibrante et dynamique au Yukon » présente, à travers cinq axes prioritaires, les actions que l'organisme juge essentielles pour assurer l'avancement de la vie en français au Yukon. Il regroupe une trentaine de demandes qui s'adressent tant au gouvernement fédéral et territorial que municipal.« Nous espérons qu'il aidera les gens à avoir une meilleure compréhension de la réalité et des besoins de la communauté franco-yukonnaise, et qu'il ins­pirera les personnes qui pren­dront des décisions importantes pour la vie des francophones au Yukon », a déclaré Angélique Bernard, présidente de l'AFY, qui croit que le document participera à promouvoir un climat favorable au développement de la franco­phonie sur le territoire.

L’AFY a souligné l’engagement de longue date de Robert Nantel et Christian Klein au sein du conseil 
d’administration.
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Des candidats 
consensuelsÀ l'approche des prochaines élections territoriales, l'Associa­tion  franco-yukonnaise avait donc convié en matinée plusieurs candidats à s'exprim er sur le contenu de ce docum ent et à répondre aux questions du public. Opposées dans la circonscription de Takhini-Kopper King, Jeane Lassen (Parti libéral) et Kate White (NPD) avaient été choisies pour représenter leur parti. La ministre responsable de la Direction des services en français et députée de W hitehorse O uest, Elaine Taylor, représentait quant à elle le Parti du Yukon. Soutien régulier

de la francophonie yukonnaise, Larry Bagnell (libéral) avait été également convié en sa qualité de député fédéral du Yukon. Dans la salle, le NPD avait mobilisé ses troupes : la chef du parti, Liz Hanson, était accompagnée de Patrice Berrel, candidat de Porter Creek Centre, et d'André Bourcier, candidat de Copperbelt Nord. Du côté du Parti du Yukon, on notait la présence du ministre de l'Éducation Doug Graham.Parmi les sujets abordés figu­raient notam m ent la question de l'im m igration francophone, l'accès aux soins de santé en fran­çais, mais également l'appui aux familles en matière de frais de garderie. Lors de leurs interven­tions sur ces différents thèmes, les

représentantes des trois partis ont adopté une ligne plutôt consen­suelle en assurant la francophonie yukonnaise de leur soutien. O n regrettera cependant l'absence de propositions concrètes en réponse à ces préoccupations, et il faudra certainement attendre le coup d'envoi officiel de la campagne électorale pour connaître les pro­grammes des partis et en savoir plus sur leur positionnem ent officiel.
De la fraîcheur au CACette année, cinq postes étaient ouverts au conseil d'administra­tion et la réunion d'affaires de l'Association franco-yukonnaise s'est terminée sur une période

d 'é lectio n . André Bourcier a été réélu par acclam ation à la vice-présidence de l'organisme pour un m andat de deux ans. Nouvel entrant au conseil, Davy Joly a également été élu par accla­mation trésorier et président du comité de gestion pour un mandat de deux ans. M. Joly succède à un membre de longue date, Robert Nantel, dont la contribution à l'association a été publiquement saluée au cours de la journée.Les postes d'administrateurs ont quant à eux fait l'objet d'une élection, après que le nom  de M me Yolande Vachon a été proposé par le plancher. La candidate était opposée à Stephan Poirier et à Marielle Veilleux, de Dawson. M. Poirier a été élu pour un mandat de deux ans, et M me V eilleu x réélue pour un  m andat sim i­laire. Le nom de M me Vachon a ensuite été proposé pour le poste d'administrateur — mandat d'un an. Nouvelle entrée au conseil, Chrystelle Houdry a finalement été élue à ce poste.D e u x  p o s te s , c e u x  de M rae Angélique Bernard (prési­dente) et de M me Josée Belisle (administratrice) n'étaient pas en élection cette année. Deux des administrateurs avaient par ailleurs choisi de ne pas se repré­senter : M me M arie-Stéphanie Gasse et M . Christian Klein, qui, comme M . Nantel, a reçu une marque d'appréciation pour son engagement de très longue date au service du conseil d'adminis­tration de l'association. ■
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Les contes de fées ont un prix
Thibaut RondelL'effervescence suscitée lors des visites de la monarchie britannique n'est pas prête de fléchir. Selon les sondages les plus récents, près de 70 % des Canadiens soutiennent encore la monarchie constitutionnelle cana­dienne, et plus de la moitié du pays se réjouit que la reine Élisabeth II soit le chef de l'État canadien (Nanos Research, 2016, Forum Research, 2015). Il va sans dire que cette passion grise davantage le Canada anglais que les citoyens de la Belle province; nombreux sont d'ailleurs les francophones du Canada à soutenir l'idée d'une transition républicaine.Alors que la course à l'égalité des chances rythme nos quotidiens de citoyens toujours prompts à batailler contre l'injustice et les discriminations, cet amour incon­ditionnel de la monarchie peut en laisser plus d'un perplexe. Le Canada de 2016 peut-il encore se permettre d'entretenir cette idée infondée du droit héréditaire?

Com m ent consentir à cette aris­tocratie de naissance forgée sur des principes archaïques?Les soutiens de la monarchie canadienne mettent en avant la stabilité et la continuité offertes par le système et en appellent au maintien de l'histoire, de la culture et des traditions ancestrales. Mais une abolition de la m onarchie canadienne ne plongera pas plus la nation dans l'anarchie qu'elle ne brisera son unité. Dans un  État de droit, il est donc bien regrettable que les trois quarts du pays se complaisent encore dans cette illusion que le pouvoir se détermine à la naissance.Cela dit, le prince W illiam , sa conjointe et leurs deux enfants sem blent être des gens tout à fait fréquentables que le Canada se doit d 'accueillir ch aleureu­sement, et l'on ne peut que se féliciter que le protocole et les traditions familiales ont aiguillé le duc de Cambridge sur la voie toute tracée de l'écoute et de la générosité. Du m om ent que les intentions sont bonnes, on ne

peut en effet qu'applaudir à l'inau­guration d'une léproserie, d'un orphelinat ou d'une quelconque fondation caritative marquée du sceau des monarques. Par tradition, ces investissements royaux font d'ailleurs partie des convenances ordinaires de la monarchie britan­nique, dont la valeur des actifs a été estimée en 2015 par Reuters à près de 40 milliards de dollars.
A contrario, le financem ent des tournées royales est la chasse gardée de Patrimoine canadien. Ainsi, que ça nous plaise ou non, nos deniers payent pour le duc. Le gouvernement n'a pas encore rendu publics les coûts de cette tournée automnale, mais l'on sait déjà que les frais de la dernière visite de 2009 s'étaient montés à 1,2 m illion de dollars. En 2010, la tournée de la reine avait quant à elle coûté 2,8 m illions de dollars au contribuable. Mais si nombre d'entre nous soutiennent encore la monarchie canadienne et ses symboles, qu'il en soit ainsi. La démocratie a parlé et c'est fina­lement ce qui compte le plus. ■
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Les économies des trois territoires canadiens devraient 
croître d’ici deux ans
La Presse canadienneLes économies des trois ter­ritoires canadiens devraient connaître une croissance modeste, mais soutenue d'ici un an ou deux, a estimé le Confé­rence Board du Canada.Les habitants du Yukon, des Territoires du Nord-Ouest et du N unavut ont connu des jours difficiles, mais une éclaircie est à prévoir, a estimé Tauteure du rapport du groupe de recherche, M arie-Christine Bernard.Les économies des territoires sont largem ent dépendantes de la perform ance du secteur minier, et elles ont été durement touchées par la faiblesse des prix des matières premières, a expliqué M me Bernard.L'économie des Territoires du Nord-Ouest tourne au neutre depuis le début de 2016, mais son produit intérieur brut (PIB) Le Yukon est le territoire qui a le plus souffert ces dernières années.
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pixabaydevrait progresser de plus de 15 pour cent l'an prochain, lorsque la production de la m ine de diamants de De Beers atteindra sa pleine capacité.Plus à l'est, l'économ ie du Nunavut devrait croître de près de cinq pour cent en 2017, grâce à l'ouverture de nouvelles mines d'or. Les dépenses du gouverne­

ment pour les aéroports, les écoles et les installations m unicipales devraient aussi contribuer au PIB.Le Y ukon, où la dernière m ine en exp loitatio n  devrait fermer ses portes d'ici le m ilieu de l'an prochain, est le territoire qui a le plus souffert ces dernières années, a noté M me Bernard. Le PIB du territoire devrait reculer de plus de sept pour cent l'an prochain, puis d'un autre trois pour cent en 2018, selon les prévisions du Conférence Board.Les perspectives sont m eil­leures pour les Territoires du Nord-Ouest, où l'expansion de m ines déjà actives, com m e la m ine de diam ants Ekati, pro­gresse. En outre, le N u n av u t com pte trois m ines au stade de développem ent et dont la production devrait commencer d'ici quelques années.Les trois territoires devraient connaître une croissance solide et soutenue d’ici 2020, après une stabilisation des prix des matières premières, a estimé M me Bernard.Dans l'ensemble, le C o n fé ­rence Board calcule que les terri­toires connaîtront une croissance annuelle moyenne de trois pour cent chaque année de 2020 à 2030. Les activ ités m inières resteront la principale source de cette croissance. ■

Le jeudi 29 septembre à 18 h 30 au Centre d'interprétation de la Béringie, par Skype, le D r Antony Ingraffea, ingénieur- expert sous serment, expliquera les dangers de l'extraction du gaz et du pétrole dans le schiste. Rappelons que le D r Ingraffea, expert numéro un en fracturation hydraulique, principal investiga­teur sur des projets de recherche et développement (entre autres, la NASA par Schlumberger) avait été suggéré en 2013 par plusieurs Yukonnais au Comité spécial d'exa­men des risques et des avantages de la fracturation hydraulique afin d'être invité à l'Assemblée législative, mais n'avait pas été choisi malgré son expertise.Com me il y a beaucoup de confusion dans l'air concernant l'extraction des ressources conven­tionnelles et non conventionnelles 
(fracking), les Yukoners Concerned

ont décidé d ’inviter le Dr Ingraffea, ingénieur très sympathique, afin qu'il nous informe de façon simple et dynamique sur les dangers réels de la fracturation hydraulique et de la différence entre l’extraction de ressources conventionnelles et non conventionnelles. Si vous faites une recherche sur l'homme, vous verrez que c'est loin d'être un deux de pique.Le Moratorium du Bassin de Whitehorse interdisant le pétrole et le gaz de schiste se termine cet automne avec les élections territoriales. Cette conférence est une bonne occasion de s'in­former avant de voter. De plus, le D r Ingraffea répondra à vos questions. La conférence est waccessible aussi sur YouTube à Yukoners Concerned. L'événement se déroulera en anglais.Jacqueline Vigneux,Whitehorse
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Cultiver des choix santé rapporte à 22 garderies 
et écoles du Yukon
Sophie VeilleuxLe nouveau projet pilote du gouvernem ent du Yukon dédié aux garderies, « Du cham p à la table : Collecte de fonds - Choix santé », a permis à La garderie du petit cheval blanc, l'une des cinq garderies participantes retenues, de récolter 1120$. Les fonds amassés permettront d'or­ganiser des activités éducatives et ludiques sous le thème des saines habitudes de vie et de la santé accessibles aux enfants de tous les âges.« Nous avons vendu 80 boîtes de v in gt livres de légumes au coût unitaire de 35 $, totalisant 2800 $ », annonce avec enthou­siasme Jocelyne Isabelle, directrice de La garderie du petit cheval blanc.« « Du champ à la table » assure aux écoles et garderies partici­pantes un profit de 40 % sur les recettes engendrées », explique Kim Hickman, diététiste commu­nautaire à l'Unité de promotion de la santé du ministère de la Santé et des Services sociaux du gouvernement du Yukon.Cette année, 22 participants ont répondu à l'appel du gouver­nement, dont cinq garderies et dix-sept écoles. Les ventes s'élèvent à 3800 boîtes, soit 76000 livres de légumes. Le revenu généré est de 133000 $, dont 53200 $ seront redistribués aux participants.Les services de deux entre­prises agricoles locales ont été retenus à la suite d'un affichage d'offre de services par l'entremise de Growers of Organic Food Yukon (GOOFY) et Yukon Agricultural Association (YAA) : Yukon Grain Farm, pour desservir la ville de Whitehorse et les communautés rurales, et Vogt Enterprises pour approvisionner l'École Robert- Service à Dawson.

Manger local, une 
habitude à cultiverM mc Isabelle explique que le par­tenariat avec le programme « Du champ à la table » est intéressant du fait qu'il encourage l'achat local et l'adoption de choix alimentaires santé. La direction de La garderie du petit cheval blanc a ainsi adhéré à ce projet pilote parce qu'il est orienté sur des concepts promus par la garderie, tels qu'adopter

une saine alimentation, de saines habitudes de vie et des choix éco­logiques.« Ici, à la garderie, nous encourageons, entre autres, l'ajout de légum es au repas, l'option de contenants réutilisables, la cuisine locale (ex. : tarte aux can- neberges sauvages) et le jardinage en bacs. Cet été, les enfants ont eu l'occasion de m anger leurs récoltes : des carottes, des haricots, des fines herbes, de la laitue... », dit M me Isabelle avant d'aller cueillir

l'une des dernières carottes du coin jardin.De plus, en 2016, le gouver­nement du Yukon a conçu des outils d 'in form ation  b ilin gu e pour répondre aux besoins de la clientèle francophone, dont La garderie du petit cheval blanc.« Je trouve qu'un effort en français a été fait et que c'est bon de le souligner », affirm e M mc Isabelle. Le site Internet « Du champ à la table » sera par ailleurs accessible en version française à

l'occasion de la prochaine édition, confirme M me Hickm an.
Cultivons l’avenir 2« Du champ à la table » est un tri- partenariat établi entre les m inis­tères de la Santé et des Services sociaux, de l'Énergie, des Mines et des Ressources — Direction de l'Agriculture et de l'Éducation. Il est subventionné par le pro­gram m e « Cultivons l'avenir 2 (CA 2) » du gouvernement fédéral.Cultivons l'avenir 2 est un cadre stratégique quinquennal (2013-2018) établissant les fonde­ments du développement des sec­teurs agricole et agroalimentaire du Canada. (Source : Agriculture et Agroalimentaire Canada)« Au Yukon, C A  2 est une initiative fédérale-provinciale- territoriale consistant à aider le secteur agricole yukonnais à croître et innover dans le but de devenir un contributeur au bien- être des Canadiens », explique M mc Hickm an. ■
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Chers amis, chères amies,
J'ai été heureuse une fois de plus de
participer à l'assemblée générale 
annuelle de l'AFY, qui s'est tenue 
le 24 septembre. Cela m'a donné

l'occasion défaire le point sur les 
progrès accomplis dans la mise en 
œuvre du plan stratégique sur les 
services en français du Yukon.
Au nombre des travaux accomplis 
l'an dernier, mentionnons l'adoption 
des lignes directrices sur la dotation 
en personnel des postes bilingues 
ainsi que la création d'un comité 
interministériel, composé de hauts 
représentants de chaque ministère, 
chargé de l'élaboration et de la mise 
en œuvre d'un plan global sur la 
dotation en personnel bilingue.
Afin de s'assurer que le personnel 
bilingue est en mesure d'offrir des 
services de qualité aussi bien en 
anglais qu'en français, la Direction 
des services en français (DSF) procède 
à des évaluations des compétences 
linguistiques en français pour faciliter 
le recrutement d'employés bilingues. 
La DSF a mis en place de nouvelles 
possibilités de formation et offre une 
formation de base en français aux

membres du personnel de première 
ligne afin de les aider à mener à bien 
l'offre active.
La révision de la Politique sur les 
services en français, qui comprend 
une procédure de règlements des 
plaintes relatives aux services en 
français, est en cours. Nous sommes 
heureux d'assurer l'avancement de 
cet important projet en collaboration 
avec l'AFY, car il s'agit là d'une priorité 
pour la communauté francophone.
La DSF examine également toutes 
les lignes directrices relatives à la 
prestation des services en français.
Voici nos principales priorités pour 
l'année prochaine :
• la poursuite de la mise en œuvre 
de l'offre active au sein de tous les 
ministères et à l'Hôpital général de 
Whitehorse;• l'élaboration d'un plan global de 
dotation en personnel bilingue sur 
trois ans, en partenariat avec la

Commission de la fonction publique;
• la poursuite des négociations 
avec le gouvernement fédéral pour 
l'obtention d'un financement durable 
des services en français au Yukon;
• la finalisation de la révision de 
la Politique sur les services en 
français et des lignes directrices 
connexes : communications, 
formation et évaluation linguistique.
Nous sommes satisfaits des résultats 
obtenus à ce jour en ce qui concerne 
notre engagement à améliorer l'offre 
de services en français au public, et 
nous réaffirmons notre volonté de 
mettre en œuvre des initiatives qui 
améliorent la qualité des services 
et favorisent le développement 
et l'épanouissement de notre 
communauté francophone.
Meilleures salutations,
La ministre responsable de la 
Direction des services en français, 
Elaine Taylor

Un service de santé auditive bilingue
Les services de santé auditive sont 
maintenant offerts en français à 
Santé et Affaires sociales. Grâce à 
l'embauche de deux audiologistes 
à temps plein, la Direction des 
services de santé auditive du 
gouvernement du Yukon dispose 
à présent d'un effectif complet, 
capable d'offrir des services en 
anglais et en français.

« Notre ministère a travaillé sans 
relâche afin d'embaucher des 
audiologistes pour le Yukon », a 
déclaré le ministre de la Santé 
et des Affaires sociales, M. Mike 
Nixon. « Nous sommes heureux de 
disposer d'une équipe complète à 
la Direction des services de santé 
auditive afin de répondre aux 
besoins auditifs des Yukonnais, 
y compris ceux qui préfèrent 
recevoir des services en français. »

Les responsabilités liées au 
poste d'audiologiste consistent 
à effectuer des évaluations de 
l'audition tant chez les enfants 
que chez les adultes et les 
personnes âgées, à sélectionner 
et à fournir des appareils de

Les tests de dépistage des troubles auditifs seront désormais analysés par des 
audiologistes bilingues pouvant assurer un suivi en français auprès des patients.

correction auditive, à offrir des 
services de rééducation auditive, à 
fournir de l'information au public 
de même que des services aux 
professionnels de la santé.

Outre l'embauche de deux 
audiologistes, le ministère a 
récemment créé et pourvu 
un poste de technicien en 
administration spécialisé en 
audiologie. Cette personne est 
chargée d'effectuer les tâches 
administratives, de guider 
les clients en ce qui concerne 
l'utilisation des appareils auditifs, 
d'assumer une fonction de 
dépannage en cas de problèmes 
liés aux appareils auditifs et 
d'administrer les programmes de 
dépistage des troubles auditifs 
chez les nouveau-nés et les 
enfants d'âge préscolaire.

Au cours des prochains mois, la 
Direction des services de santé 
auditive sera en mesure de réduire 
les délais d'attente des clients et 
d'offrir des consultations dans 
les collectivités à l'extérieur de 
Whitehorse.

Direction des services en français

Restez branchés!
Visitez le www.gov.yk.ca/fr pour vous renseigner 

les programmes et les services du gouv

Pour en savoir plus :

Yukon
S an té  e t A ffa ire s  s o c ia le s

http://www.gov.yk.ca/fr
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Le petit guide du nouveau propriétaire yukonnais
Thibaut RondelAvocat au cabinet Lamarche & Lang, Serge Lamarche possède plus de vingt ans d'expérience dans le domaine du droit immobilier commercial et résidentiel au Yukon. Spécialiste du développement des copropriétés (condominiums), M . Lamarche a notamment assisté le gouverne­ment du Yukon lors du dévelop­pement de la nouvelle Loi sur le registre des titres de bien-fonds et lors du développement de la nou­velle loi sur les copropriétés. Vous rêvez de devenir propriétaire au Yukon? Découvrez dès maintenant les conseils de notre spécialiste.

L’Aurore boréale : Les prix de l'immobilier deviennent-ils acces­sibles au Yukon?
Serge Lamarche : Nous avons connu une croissance énorme entre 2002 et 2011 et les gens étaient habitués à acheter une maison pour 150000 $. Ce n'est maintenant plus possible, à moins que ce ne soit une maison mobile sur un terrain de location, par exemple à Northland ou Takhini. Mais si l'on se compare au marché national, en excluant Toronto et Vancouver, le Yukon est cependant sous la norm e d'environ 20 à 30000 dollars pour la moyenne du prix de vente.
A. B. : Quel investissement doit-on s'attendre à faire?
S. L. : Il y a eu une énorme croissance dans le marché des copropriétés et des maisons de ville, comme à Whistle Bend, où [les maisons de ville] sont séparées par un mur, mais ont tout de même un titre de fief simple. Ce marché-là se situe entre 325 et 375000 $ et nous avons tout de même fait plusieurs transactions de ce type depuis l’an dernier. Les choses se calment un petit peu quand on monte dans les prix. Il y a aussi les propriétés que l'on appelle les propriétés de luxe, à 600000 $ et plus. Il y en a quand même un bon volume, mais pas autant qu'entre 2002 et 2011.
A. B. : Est-ce qu'un achat est plus intéressant financièrement qu'une location?
S. L. : Oui, pourvu que vous ne vous endettiez pas trop. Il faut mettre un 5 % minimum d'apport personnel — si l'on est rejeté par les banques, la Société d'habitation du Yukon vous permet d'aller jusqu'à 2,5 % — et les taux d'intérêt sont actuellement excellents, donc on peut quand même négocier un bon taux pour un terme de cinq ans. Il faut quand même avoir des réserves et s'assurer qu'on

est prêt à une hausse probable du taux d'intérêt quand viendra dans cinq ans la renégociation d'une hypothèque. Mais je veux encourager l'achat d'une maison, c'est certain, parce que je crois qu'il y a une valeur là-dedans. Cependant, il faut commencer avec l'idée que la valeur de la propriété n'augmentera pas, bien que les gens s'attendent en général à ce que cette valeur augmente. Il y a certes une probabilité que ce soit le cas, mais il faut quand même adopter une approche conservatrice, effec­tuer ses paiements, et voir dans cinq ans si c'est abordable et si l’on peut renouveler l'hypothèque.
A. B. : Vaut-il mieux investir dans le neuf ou l'ancien?
S. L. : L'un ou l'autre! Il y a souvent des aubaines quand on achète du vieux, si l'on a des connaissances pour faires des rénovations et des améliorations soi-même. Pour le neuf, il y a certaines garanties qui viennent avec l'achat de la propriété. Alors, souvent les gens qui sont moins habiles préfèrent acheter du neuf, mais nous sommes plus ou moins limités à Whistle Bend. Certains terrains seront disponibles à Porter C re e k , u n  petit peu; Riverdale, pas vraiment; au centre-ville, ce sont plus ou moins des petits projets de développement [...]. Il y a aussi des terrains le long de la route de l'Alaska, mais on reste q u a n d  même limités au n ivea u  des n o u v e lle s  c o n s tr u c tio n s , à moins que l'on achète un terrain

à l'extérieur de la ville, mais alors là, ça devient très coûteux.
A. B. : Quels sont les frais à prendre en considération lors d'un achat?
S. L. : Il faut non seulement com pter le prix d'achat, bien sûr, mais aussi les assurances d'hypothèque — la SCH L — les évaluations et les inspections de la maison, les débours et les frais légaux, et possiblement les frais d ’arpentage. Il faut aussi consi­dérer les frais de déménagement et il y a toujours des ajustements pour les impôts fonciers, pour le mazout, le propane, etc. Il y a donc beaucoup de coûts à considérer et c'est important d'en avoir une estimation à l'avance.
A. B. : Internet est-il en passe de remplacer les agents im m o­biliers?
S. L. : Quand le marché était à la hausse entre 2002 et 2011, jusqu'à la moitié des transactions que l'on voyait étaient des ventes privées. Le marché s'est mainte­nant calmé et je dirais que les deux tiers des transactions se font avec des agents immobiliers. Mais c'est vrai que l'on voit l'usage de Kijiji, des journaux, de PropertyGuys...
A. B. : Y a-t-il alors des avantages à recourir à un agent immobilier?
S. L. : Il y a quand même des bénéfices. Par exemple, ils savent souvent qu'il y a des propriétés q u i sero n t à v e n d re . C 'e s t u n e  question de contacts et d'assistance dans les négociations. Certaines

personnes se sentent assez à l'aide pour aborder le processus eux-mêmes, mais les acheteurs doivent faire attention et poser les bonnes questions. Au Yukon, nous sommes basés sur le système Caveat 
emptor [NDLR : une expression latine signifiant « que l'acheteur soit vigilant »] : c'est à l'acheteur de faire toutes les démarches et de s'assurer que tout est en règle avec la propriété, et— avec l'assistance d'un avocat — de s'assurer que les permis sont bien en place. Le fardeau est donc vraiment sur les épaules de l'acheteur [...]. Mais il y a quand même beaucoup de

choses que l'acheteur peut faire lui-même.
A. B. : Com bien de temps doit prendre l'achat d 'un bien immobilier?
S. L. : Une fois que l'offre est présentée, jusqu'à la fermeture, je dirais de 30 à 45 jours en moyenne au Yukon.
A. B. ; Question piège : Quels sont les coins de Yukon particu­lièrement prisés?
S. L. : (rire) Ça dépend vrai­m ent de nos priorités et de ce que l'on veut. Riverdale, c'est très populaire à cause des écoles; Porter Creek, parce que les terrains sont plus grands; W histle Bend, parce que c’est neuf. Il y a beaucoup de développement en cours au sud de la ville; au nord de la ville , ça s'en va vers Haines Junction. Même chose en s'en allant vers Dawson. [Le développement des terres autochtones], ça s'en vient aussi et ça va permettre aux gens de faire de la location à très long terme, [...] je dirais au m inim um  de 49 à 50 ans en commençant, ou plus longtemps, avec un droit de renouvellement. Il y a beaucoup de changem ent de ce côté-là, car la loi a été modifiée. Notre système est en place depuis 1898 avec quelques petits amendements qui ont été faits dans les 100 dernières années, et il fallait vraiment faire des changem ents. M ême chose avec la Loi sur les copropriétés qui était vraiment datée. Je crois qu'il y avait cinq ou six syndicats de copropriétaires au Yukon quand j'ai com m encé ma carrière. O n  approche m aintenant des 230. Il fallait vraiment faire une rééva­luation de la loi et moderniser le système. ■

Élection générale — 
Commission scolaire 
francophone du Yukon

Les personnes suivantes ont été élues par acclamation 
commissaires de la Commission scolaire francophone 
du Yukon, le jeudi 22 septembre 2016 :

Jean-Sébastien Blais 
Jean-Paul Molgat 
Edith Campbell 
M arc-A ndré Lav ign e

118 Normandy Road, Whitehorse 
11 Chalet Crescent, Whitehorse 
44 Nijmegan Road, Whitehorse 
C .P  2 0 421 , W h ite h o rseELECTIONS
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Courriel : info@electionsyukon.ca
Tel. : 667-8683 Téléc. : 393-6977
Sans frais au Yukon : 1-866-668-8683
C.P : 2703, W h ite h o rse  (Yukon) Y 1 A 2 C 6
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Abondante moisson littéraire cet automne
Paul-François Sylvestre 
(Francopresse)Le coloris autom nal de la rentrée littéraire est flam ­boyant chez les éditeurs fra n co -ca n a d ie n s  : ro m ans, récits, nouvelles, essais, théâtre, poésie, livres pour la jeunesse, tout rougeoie comme un érable en septembre-octobre.Comme on peut s'y attendre, le roman fait bonne figure dans cette rentrée littéraire. Aux Édi­tions David (Ottawa), Gracia Couturier signe L'ombre de Chacal, suite de Chacal, mon frère (Prix des lecteurs Radio-Canada et Prix France-Acadie). Louis L'Allier pré­sente Nikolaous, le copiste, et Nancy Vickers lance Maldoror, un roman d'atmosphère, de passion et de feu.Aux Éditions du Gref (Toronto), René Bonnière s'intéresse à une légende bien connue et signe 
Le miracle de la Chasse-Galerie; Samia Khalifé nous offre un roman identitaire intitulé Le fils du Sei­
gneur. Aux Éditions La Grande Marée (Tracadie-Sheila), Melvin Gallant signe le roman historique 
À la conquête de l'île Saint-Jean et Jennie Lavallée se tourne vers le roman fantastique pour décrire 
La prophétie de la femelle.Aux Éditions L'Interligne

(Ottawa), Philippe Simard nous offre Le petit Abram, un roman qui porte le lecteur à réfléchir sur les grands enjeux contemporains autour de la migration ; Daniel Leblanc-Poirier nous révèle le por­trait décapant d'une génération nihiliste dans Le deuil tardif des 
camélias ; le premier roman de Gilles Grenier, Le gardien du phare 
et la sirène, s'interroge sur la vie et la mort.
Récits et nouvellesChez Prise de parole (Sudbury), le récit et la nouvelle sont à l'honneur, notamment avec L'enfant-feu de Michèle Vinet et Car les dieux sont 
avec nous de Dominique Millette. La première pose un regard sur le quotidien des francophones en situation minoritaire; la seconde s'interroge sur les limites de la condition humaine en flirtant avec la science-fiction et le fantastique.Maurice Henrie signe aussi un recueil de nouvelles, Ne pleure pas 
Jeannette, cette fois aux Éditions du Chardon bleu (Plantagenet). Quant à Aristote Kavungu, c'est avec des accents drôles, graves et parfois tragiques qu'il relate des scènes de la vie quotidienne dans 
Dame-pipi blues (Vermillon). Et aux Éditions des Plaines (Saint-Boni- face), Marcien Ferland nous offre

des nouvelles sous le titre Vices 
et déboires.

Livres pour la jeunesse

Dans sa collection 14/18, l'éditeur David donne la parole à Claude Forand qui envoie son inspecteur Dubuc faire enquête à Toronto dans 
Cadavres à la sauce chinoise. Gilles Dubois, lui, est toujours défenseur des animaux et passionné du Grand Nord dans Nanuktalva.Aux Éditions du Chardon bleu, Éric Girard signe Opération M AD  -  
Perdus à Madagascar (10-12 ans) et Marc Scott nous offre Imbroglio à 
Kyoto (16 ans et plus). Les enfants auront droit à un Hommage au 
bison grâce à Ray Lavallée et Judith Sylverthorne (Nouvelle plume, Regina).De nouveaux albums pour les

0 à 12 ans vous attendent aux Édi­tions Bouton d'Acadie (Moncton). Nathasha Pilotte et Joanie Duguay signent Zim s'imagine (0-4 ans) et racontent à quoi un chat pense lorsqu'il grimpe dans les rideaux ou fait le guet près du frigo. Jacinthe Chevalier et Évelyne Foëx nous offrent Tombent les nuages (4-8 ans), tandis que Marie Cadieux commé­more un événement tragique de la Seconde Guerre mondiale, en Normandie, dans Histoire de galet (à partir de 10 ans).À La Grande Marée, Louÿs Pitre signe Arthur le siffleux et Jean Claude Basque nous offre Le secret 
de la toison dorée. Chez L’Interligne, Carole Dion nous livre une qua­trième aventure, Magalie enquête, et place son personnage face à un meurtrier potentiel qui se fera un plaisir de la coincer. Quant à Karine Perron, elle conjugue émotions, humour et suspense dans A l'aube 
du destin de Florence.Aux Éditions des Plaines, tous les albums jeunesse sont signés par des femmes : Monica-Claire et 
Le parc enchanté de Ginette Four­nier, Noé le petit avion au Yukon de Danielle S. Marcotte, Grand-maman 
raconte 4 de Diane Therrien et Atlas 
de Marie [sur] le Manitoba de Gwen Smid et Sonia Nadeau. Il y a aussi un roman jeunesse de Janie Tougas : 
Henri et le cheval noir.

Essais

André-Carl Vachon, spécialiste de l'Acadie, raconte Une petite Cadie 
en Martinique (Grande Marée), tandis que Paul-François Sylvestre souligne Cinquante ans de « p'tits 
bonheurs » au Théâtre français de Toronto (Gref).Chez Prise de Parole, Hermé- négilde Chiasson développe une pensée originale une lettre à la fois; 
Dans (12) abécédaires. Serge Cham , pour sa part, explique Comment être 
heureux en amour (Vermillon). Et un collectif de Moncton Au-delà 
de l ’exiguïté (Perce-Neige).

Informez-vous

La clinique pour les femmes d’âge mûr offre l’atelier gratuit suivant (en anglais) :

Bien vivre la ménopause :
Tout ce que vous avez toujours voulu savoir 

sur la santé des femmes d’âge mûr et plus encore
DATE ET HEURE : Mercredi 5 octobre, de 18 h à 20 h 

LIEU : Salle de conférence de la Bibliothèque publique de Whitehorse

Bienvenue à toutes et à tous! Le nombre de places étant limité, 
veuillez réserver en appelant à la clinique au 867-633-3080.

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez communiquer 
avec la clinique pour les femmes d’âge mûr au 867-633-3080.

5110,5e Avenue, Whitehorse

Dora Tétrault retrace 200 ans d'histoire des congrégations religieuses au Manitoba dans Legs 
de traditions de soins, courage et 
compassion (Plaines), tandis que Bernard Mullaire présente un essai historique composé des Caricatures 
de 60-70 (Blé).
Poésie et théâtreDans La mer sur les lèvres, la poète Lucie Chéné parle d'une existence remplie de désirs et d'illusions que freine parfois le destin. Christian Milat, lui, nous invite à réfléchir sur le rapport entre le langage et la condition humaine dans Si je 
connaissais... Sous la direction d'Hélène Bouchard, sept femmes ont choisi de faire connaître Sept- îles, côté mer, côté jardin, à travers de petits poèmes d'inspiration japonaise. Joanne M orency sur tourne elle aussi vers le haïku pour décrire un monde en suspens dans Tes lunettes sans ton regard. Tous ces recueils paraissent aux Éditions David.Cette année, Michel Ouellette passe du théâtre à la poésie avec 
Pliures, un recueil autour du deuil. Quant à Michel Dallaire et Aziza Rahm ouni, ils cosignent Noma­
dismes, un jeu de métissage littéraire entre le Maroc et le Canada. Prise de parole publie ces deux ouvrages.Un autre recueil de Michel Dallaire paraît chez L'Interligne; Le 
souffle des dragons porte un regard tendre et lucide sur l'expérience quotidienne. Chez Perce-Neige (Moncton), Joannie Thomas publie 
Quatre pattes Catherine et fait table rase des tabous les plus coriaces; France Daigle nous offre des Poèmes 
pour vieux couples et Herménégilde Chiaason signe Mourir à Scoudouc. Pour sa part, Lise Gaboury-Diallo présente Lointaines aux Éditions du Blé (Saint-Boniface).Chez Prise de parole, côté théâtre, Patrick Leroux nous offre 
Ludwig &  Mae, une pièce qui réunit un livreur de mets chinois, un pape déjanté, une vache à Giacometti, une muse déchue, un  chœ ur d'anges et un pauvre père. Lisa L'Heureux, elle, présente Pour l'hiver, une pièce qui se veut à la fois une exploration intime de la violence et une quête polyphonique de la beauté.Pour sa part, M arie-Claire Marcotte signe Peau (L'Interligne), une pièce qui explore les blessures de l'âme, qu'elle tente d'éclairer avec autant d’humour que pos­sible. Toujours en théâtre, Daouda Dembélé nous offre Rolihlahla 
Mandela (Blé).La table est dressée. Le festin automnal peut commencer! ■
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L’arrière-petite-fille de Robert 
Service assiste à la cérémonie 
du jumelage Lancieux-Whitehorse

l'Aurore boréale | auroreboreale.ca

Les films sur l'art
Découvrez une sélection de courts et de moyens 
métrages du Festival International du Film sur 
l'Art, dont deux documentaires originaux sur 
l'art actuel. Jeudi 13 octobre, de 19 h à 21 h, 

au Baked Café.

Françoise La RocheLa c é lé b r a t io n  du 16e anniversaire du jumelage Whitehorse-Lancieux a eu lieu le 17 septembre à Whitehorse, fruit de la collaboration de la Ville de Whitehorse et de l'Association franco-yukonnaise. Cette année, le budget réduit de l'événement a commandé une réception plus m odeste et n'a pas perm is de convier la population à se joindre aux dignitaires. Un lunch était offert au Centre de la francopho­nie regroupant les gens de la délé­gation de Lancieux et quelques personnes de la com m unauté triées sur le volet. Toutefois, le public a été invité à les rencontrer lors du Café-rencontre.La d é lé g a tio n  c o m p ta it huit membres, dont Charlotte Service-Longépé, arrière-petite- fille de Robert Service. Il y avait tout un  program m e pour les Lancieutins : un voyage sur le train de la W hite Pass & Yukon Route, visite de Skagway, Haines, Tok, Dawson et Kluane.Y ann Herry, représentant yukonnais du jumelage Lancieux- W hitehorse, a accom pagné le groupe durant les quinze jours de leur séjour. « Ce travail [de promotion] est autant pour les anglophones que pour les fran­cophones. C'est pour toute la communauté. Le lien qui a été fait en l'an 2000 était basé là-dessus. Q uel était le lien qui pouvait rapprocher les deux communautés et c'était Robert Service qui a vécu au Yukon et en France. »
Impressions yukonnaisesSelon Marie Conan, présidente de l'association Rivages de Lancieux et représentante française du jumelage : « Les gens du Yukon sont très différents. Ils sont très accueillants, ils ont des expé­riences extraordinaires. Il y a plus de liens entre les personnes et je trouve qu'ici, les valeurs sont plus fortes. »Pour sa p a rt, C h a r lo tte  Service- Longépé rapportera dans ses souvenirs de sa prem ière visite au Yukon : « Beaucoup de photos et un sentiment de grande liberté, de beauté, de pureté. L'image d'un pays qui a été préservé des hommes, des guerres, de la civilisation, des grands immeubles. »

En attendant la publication de la suite de La Vie 
aventureuse de Robert W. Service, l’auteure Charlotte 
Service-Longépé a proposé le tome 1 et a participé à une séance de 
signature.

Photo  :
Franço ise  La Roche

Contes sur roues
Profitez de six visites à la maison remplies de 
rondes, de chansons et de comptines pour 
favoriser l'éveil à la lecture de votre enfant, de 
la naissance à 5 ans. Communiquez avec nous 

pour prendre rendez-vous. 
am u $ « -to i.a fv .vk .ca

Les réalités 
du Yukon
Séance d'information gratuite, 
inscription non requise.

A
Centre de te

::
;

Mosaïque (au)2
Dévoilement de l'œuvre 
collective Captez le rêve suivi d'une 
réception à Arts Underground

La biographie du bardeMadame Service-Longépé a déjà publié le tome 1 de La Vie aventu­
reuse de Robert W. Service, première biographie en français du poète. Sa seule inspiration émergeait de ses poèmes puisqu'elle n'avait jamais mis les pieds au territoire. Pour transcrire des poèmes dans une narration dans le texte, elle dit « s'être laissé guider par lui. C'est lui l'auteur dans le fond ». Elle ajoute : « Dans un sens, j'ai l'impression d'être déjà venue parce que j'ai tellement lu et écrit sur ce pays. Dans la cabine [de Robert Service à Dawson], je me sentais chez moi, c ’était familier. Je savais où se trouvaient le lit, le téléphone... »Les lecteurs du tome 1 de la biographie de Robert Service attendent le second avec impa­tience. Interrogée sur l'avance­

m ent de l'écriture, Ch arlotte  répond : « J'en ai écrit le tiers. J'ai des recherches en cours pour la suite. C'est plus long que je le pensais, peut-être parce que je traite de la Première Guerre mondiale. Il faut que je me colle aux faits historiques et aux dépla­cements de Robert, et il n'a pas toujours laissé des traces. »Le poète avait très peur d’être oublié. À la fin de sa vie, il se disait que dans dix ans, plus personne ne parlerait de lui.Pourtant, sa mémoire se per­pétue partout au Yukon. Il y a même un timbre représentant la crémation de Sam M acGee, l ’un des célèbres poèmes du barde du Yukon. D 'ailleurs, la mère de Charlotte (la petite-fille de Robert Service) était venue au Yukon en 1976 dans le cadre des commémorations pour le timbre Robert Service. ■

Anglais langue 
seconde
Niveaux intermédiaire et avancé
4 options dès le 17 octobre

hello.afy.yk.ca

867-668-2663 afy.yk.ca AFY
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Une francophonie aux mille couleurs
Olivier de ColombelC 'est l'heure de la dernière étape p o u r le p rojet Mosaïque (au)2, la phase finale est en marche. Depuis le 12 septembre, petits et grands ont pu découvrir les techniques de la mosaïque en collaborant à la réalisation d'une œuvre col­lective. Lors d'ateliers en français au studio d'Arts Underground, l'artiste Laurence Petit, alias Gogo Frisette, a guidé les apprentis mosaïstes dans cette aventure faite de milliers de morceaux, à l'image d'une francophonie riche et diversifiée.« Mosaïque (au)2 , financé par le Fonds d'action culturelle com munautaire, est un projet collectif qui a pour but d'inciter la communauté franco-yukonnaise à prendre part au développement des arts et de la culture en français au Yukon », explique la responsable de ce projet, Delphine Bouteiller, agente de projets à l'Association franco-yukonnaise.Le jeudi 29 septembre sera la dernière journée d'installation de l'œuvre en question au parc récréatif Teegatha'Oh Zheh, situé au centre-ville de Whitehorse, au bout de la rue Main. C'est dans ce parc que résidera Mosaïque (au)2. « À 17 h [le 29 septembre], un mosa-chocolat chaud sera offert aux personnes qui souhaitent aider à installer les dernières parties de la mosaïque géante », invite Delphine Bouteiller.Le vendredi 30 à 17 h aura lieu le dévoilement, l'œuvre sera en effet inaugurée lors des Journées de la culture.

Le travail de mosaïste est une œuvre de longue haleine demandant patience et minutie. Photo  : 
JEFY

Les différentes phasesLa communauté a été invitée à participer aux trois phases du projet qui ont été la réflexion, le vote et la réalisation.La phase 1 a été une consul­tation de la communauté pour définir le contenu de l'œuvre. « En mars dernier, nous avons eu une rencontre avec la communauté et l’artiste Laurence Petit au sujet de cette mosaïque. Nous avons discuté de ce que nous voulions 
y  repfésehter d eli^ arS^ y ro n le:- du Yukon. Nous avons échangé des idées, les thèmes qui en sont sortis étaient une communauté en couleur, qui aime le plein air, et la nature », précise Delphine Bouteiller.« En venant au mois de mars, cela m'a perm is de vraim ent comprendre ce qui se passe ici. La difficulté était de trouver un élément qui représente bien la com munauté francophone du

Il n’y a pas d’âge pour s’initier à la mosaïque! Qu’il s'agisse des écoliers ou des membres de la communauté, tout le monde a mis la main à la pâte.

Yukon. Le premier croquis était relié à la nature, le deuxièm e croquis était lié à l'identité du francophone : une identité très artistique et colorée, d'où les notes de musique au-dessus des maisons. Donc, j'ai décidé de dessiner un petit vjUggeun pç.u«.flyé» entre 'tes'riïtmpgnes », décrit l'artiste.La phase 2 s'est déroulée lors de la Journée de la francophonie yukonnaise au mois de mai. Deux croquis créés par l'artiste Gogo Frisette ont été présentés au public, un vote a décidé lequel des deux croquis figurerait sur la mosaïque.La phase 3 fut la réalisation, toute la communauté a été invitée à y participer : soit pendant des ateliers « drop in » ou des périodes

réservées par des organismes pour leur public et leurs employés. L'École Emilie-Tremblay a parti­cipé particulièrement activement dans la phase 3, impliquant de nombreux mosaïstes en herbe.
sUne œuvre i 

à bien des niveauxAlors que l'heure est à la construc­tion urbaine pratico-pratique, et parfois esthétiquement chaotique, il faut l'admettre, les architectures harmonieuses et les espaces verts en ville sont à préserver absolu­ment : « L'idée du projet est aussi de soutenir la Ville dans la politique de revitalisation et d'appropriation des espaces verts. Cela amènera

des gens à venir voir l'œuvre et donc à habiter le lieu », souligne Delphine Bouteiller.Au sujet de l'implication de la communauté dans ce projet, elle ajoute : « L'idée de la mosaïque, c'est aussi la possibilité de laisser son empreinte^n^jjçpURi tes personnes à venir avec’ïe propres morceaux de vaisselle ou de céramique qu'ils vont insérer dans l’œuvre, ils peuvent ainsi laisser un objet qui leur appar­tient. »
À propos de l’artisteAutodidacte, Laurence Petit est allée parfaire et développer sa technique dans les ateliers d'ar­tiste à M ontréal, Philadelphie,

Barcelone et San Francisco. « Un jour, une amie m'a invitée à venir suivre un cours de mosaïque, et instantanément je suis tombée en amour avec ce médium, j'étais déjà une fan de casse-tête, mais ce qui est encore mieux avec la p a r q u e , t o i  flub ■s la pièce p o t tr Ç ^ a  rentre! »7 confie l'artiste. Elle ajoute : « Venir au Yukon, c'était mon rêve, mais je voulais aussi apporter mon art avec moi, je ne voulais pas venir juste pour visiter, je souhaitais vraiment participer artistiquement à quelque chose. » Il semble que c'est chose faite.D évoilem en t le vendredi 30 septembre au parc Teegatha'Oh Zheh. ■
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« Un rêve réalisé » pour Nicole Edwards
Olivier de ColombelV endredi dernier, N icole Edwards réalisait son rêve, celui de lancer son nouvel album sur les planches du Centre des arts du Yukon face a un public venu nombreux pour découvrir ce petit bijou intitulé : Genre Bender.Depuis quelques semaines, j'ai fait partie de cette aventure musi­cale en qualité de saxophoniste, guitariste et arrangeur. J'ai donc assisté à la préparation du concert. Le lancement d'un album, c'est un peu comme de créer la vie, de la conception à l'accouchement, il y a un long processus de gestation, avec des phases d'organisation, de préparation, de questionne­ments et de décisions à prendre. O n entend d'ailleurs souvent des artistes dire « cet album , c'est mon bébé! »« Cela fait plus de trois ans que je travaille sur ce nouvel album. Il y a quinze pistes sur l'album et 31 personnes ont participé. [...] Ce que j'ai préféré dans ce lancement d'album, ce sont les nombreuses collaborations artistiques, et cette fois, j'ai mis le paquet, dix m usiciens avec m oi sur scène. C'était un grand luxe pour moi d'avoir trois instruments à vent et deux choristes », explique Nicole Edwards.

Une coproduction réussieC'est un album admirablement bien produit. Jim  Holland qui était aux manettes d'enregistrement, et qui a coproduit l'album avec Nicole, a réalisé un m agnifique travail aux côtés de Nicole Edwards. En effet, l'album revisite de nombreux genres musicaux (comme l'indique le titre), du rock au rhythm and blues, en passantnar la valse et la bossàr.Jim a s j g f i f p e r  et ren<%, le meilleur de châque chanson. Les mélodies que Nicole écrit sont de celles qui vous restent dans la tête et qu'on se surprend à fredonner pendant des jours.Le spectacle était présenté par un maître de cérémonie pas comme les autres, puisque c'était Fox, un personnage fort sym ­pathique s'animant au bras du marionnettiste Rob Pelletier qui a ouvert le spectacle et présenté

Nicole Edwards lançait son nouvel album sur la scène du Centre des arts du Yukon. Ph o to  :
Helen O ’connorles musiciens.« Dans le passé, j'ai toujours essayé de créer en fonction d'un budget. Mais cette fois, j'ai pris mon temps, petit bout par petit bout, donc je me suis posé la question : "De quoi cette chanson a-t-elle besoin?" Et si c'est une section cuivre, alors nous aurons une section cuivre », confie Nicole.

Une musique qui 
se partageN ico le  souh aite partager sa musique autant que possible, et cet album est l'outil de ce partage. «Je suis très fière de mes chansons. M aintenant, j'aimerais qu'elles soient entendues. Je souhaite que ces chansons puissent trouver une audience », explique-t-elle.À noter particulièrement pour les amoureux d'Édith Piaf, une magnifique version de La Foule figure sur cet album, réarrangée pour l'occasion par Lenny Graf, multi-instrumentiste et arrangeur basé à Toronto, et qu lors de cette soirée de lancement jouant saxophone, hautbois, cla­rinette et flûte.L'album est disponible dans les m agasins suivants : Mac's Fireweed Books, Aroma Borea- lis, Dean Strings, Cliffside The Greenhouse. Et bientôt, l'album sera également disponible sur des plateformes d'écoute et de téléchargements telles qu'iTunes, Spotify, Amazon, etc. ■

RESIDENTS ET RESIDENTES DE DAWSON
Invitation à  participer au Sondage des besoins 
de la com m unauté francophone de Dawson
Nous cherchons à prendre le pouls de la communauté francophone de Dawson 
par rapport à l’intérêt des gens pour des activités et aux besoins pour des sen/ices 
en français qui favorisent la transmission de la langue et de la culture francophone 
à Dawson. Votre participation est donc très importante !

Sondage en ligne : https://fr.surveymonkey.eom/r/sondagedawson
Copies électroniques et papier : pcsyukon@francosante.org 
ou le PCS 668-2663 poste 800.

DATE LIMITE : 7 o cto b re  2016

https://fr.surveymonkey.eom/r/sondagedawson
mailto:pcsyukon@francosante.org
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Gémeaux 2016 : des finalistes hors Québec qui se tournent 
vers le long terme
Jean-Étienne Sheehy 
(Francopresse)Les membres de L'Alliance des producteurs francophones du C a n ad a  ont récolté dix mises en nom ination lors de la dernière édition des prix Gém eaux. De ce nombre, seule Les Productions Slalom d'Ottawa a été récompensée dans la catégorie Meilleur premier rôle : jeunesse pour Anie Richer de la série Motel Monstre.

David Baeta, de la boîte de production torontoise Machine G um , s'est déplacé à Montréal pour le gala dimanche dernier. À défaut de repartir avec la statuette de la catégorie Meilleure produc­tion numérique (Site web et/ou application mobile) pour une émission ou série : variétés pour la deuxième saison de Ballade à Toronto, Baeta ne revient pas dans la Ville reine les mains vides.« J'a i eu quatre ou cin q  conversations d im anch e soir,

Vous désirez vous 
lancer en affaires?

L’animation du Gala des Gémeaux de dimanche a été confiée à p"0,°:
| le s  G em eaux

Jean-Philippe Wauthier et à Éric Salvail.

au gala, où j'ai parlé du fait que Toronto met en vedette la fran- M ach in e  G u m  est à Toronto, cophonie hors Québec, mais qu'on travaille en français. « Dans les projets numériquesPour nous, en milieu minoritaire, de notre diffuseur, Unis, il n'y a chaque lien que l'on fait compte », pas beaucoup de gens qui ont été affirme Baeta. finalistes. Pour eux, voir un projetSi l'incidence d'un prix se fait finaliste, c'est très bien vu parce sentir immédiatement après le que c'est un gage de qualité ». gala, celui d'une mise en nomi- Au fil des ans, Cécile Chevrier, nation compte des avantages à propriétaire de Phare-Est Média à long terme. « Être finaliste aux Moncton, affirme avoir reçu près G ém eau x ça rentre en lign e  de vingt mises en candidature de com pte quand on prépare aux prix Gém eaux, des demandes de subvention, » « C'est un accomplissement,précise Baeta. parce qu'être finaliste survientPour M achine Gum , ce clin après un vote des pairs. Ça devient d’œil de l'industrie revêt un cachet une carte de visite. » particulier; la série Ballade à Cette année, Phare-Est Média

a récolté une im posante liste de mises en nom ination, dont Meilleure émission ou série docu­mentaire : biographie ou portrait pour le film Guilda — Elle est bien 
dans ma peau de Ju lien Cadieux en plus de récolter trois mises en candidature pour la série Le 
Clan, dont celle de la meilleure distribution artistique : fiction.Selon Chevrier, ce n'est tou­tefois pas demain la veille qu'un acteur hors Québec d'une produc­tion hors Québec sera lauréat d'un prix Gémeaux. Après le vote initial d'un jury composé de pairs, c'est au tour des membres votants en télévision et médias numériques de l'Académ ie canadienne du cinéma et de la télévision d'avoir leur mot à dire, pour 30 % du résultat final.« Les gens ont l'in stin c t d'appuyer l'écosystèm e qu'ils connaissent. C'est normal. Je ne fais pas de jugement de valeur. »Pour Phare-Est M édia, les Gémeaux représentent un inves­tissement dans le talent régional.« Ça coûte de l'argent mettre un e p ro d u ctio n  en n o m in a ­tion, donc c'est une marque de confiance que je donne à Julien Cadieux [réalisateur de Guilda — 
Elle est bien dans ma peau], parce que ça le rend plus intéressant pour d'autres projets. » ■

$  r $ \

Financement Mentorat

Grâce à un 
partenariat avec 
Futurpreneur 
Canada, nous 
pouvons aider les 
Yukonnaises et les 
Yukonnaisde 18 à 
39 ans à obtenir :

Ressources

• jusqu'à 45 000 $ de 
financement;

• le soutien d'un mentor 
expérimenté du 
monde des affaires;

• des ressources pour 
bien planifier, gérer et 
assurer la croissance de 
leur entreprise.

Demandez à rencontrer un membre de notre 
équipe qui pourra vous appuyer tout au long 
de votre aventure entrepreneuriale.

futurpreneur'
canada èBS

A F Y

Canada 8 6 7 - 6 6 8 -2 6 6 3 ,  poste 2 2 3 S S A F Y francophone
duYukon

So up er et p résentation  du film
Sens dessus dessous

A  D A W S O N
Vendredi 14 octobre

KIAC, 902, Second Ave

Sous-titres en anglais 
disponibles sur dem ande
P ré se n ta tio n  du film

17 h 30

Suivant le film 
à 19 h 10Pour/c

Souper gratuit 
Places limitées
Réservation obligatoire ; 
Catherine Lam arche 
CDLIIfecoachlng@hotmall.com

Note: L’activité sera annulée si le nombre 
d'inscription est trop faible.

mailto:CDLIIfecoachlng@hotmall.com
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Patrick et Lauren Beille, des entrepreneurs tenaces

La famille Beille est très heureuse d’avoir réussi à traverser les dédales administratifs et d’être enfin installée au Yukon. Photo : 
fourn ie

Françoise La RocheLorsque Patrick B eille a proposé à sa com pagne Lauren d'aller visiter le Yukon, elle ne savait même pas où ça se trouvait sur la carte. Elle l'a suivi parce que c'était le rêve de son homme, mais ça n'a pas été un coup de cœur pour elle.Ils sont venus au Yukon trois mois, de la fin décembre au début avril 2010. « Lauren est venue seulement les quinze premiers jours, parce qu'elle voulait abso­lument voir où j'allais mourir... je vivais dans une cabane sans eau ni électricité sur le lac Kluane », raconte Patrick qui a passé deux mois et demi en solitaire.« Pour m oi, le Yukon, ça a toujours été mythique depuis que je suis tout petit », avoue Patrick. « Je l'ai connu par les livres de Jack London. » D ’aussi loin qu'il se souvienne, il est fasciné par les endroits sauvages et peu peuplés.
De projet en projet...L au re n  B e ille  v ie n t  de Baltimore et Patrick, de Narbonne, dans le sud de la France. Ils se sont rencontrés en France alors

que Lauren travaillait pour une compagnie qui offrait des tours à vélo. Patrick exploitait une ferme avec des moutons et un restaurant saisonnier. U n jour, Lauren cherchait un endroit pour faire déjeuner ses clients. « Je n'ai pas trouvé un restaurant, j'ai trouvé un mec », commente-t-elle en riant.Le couple a vécu quatre ans en France. Parick raconte : « O n a décidé de tout vendre pour commencer une nouvelle aven­ture. Nous sommes partis aux États-Unis, à C h icago , où j'ai géré la filiale américaine d'une entreprise française. Au bout de deux ans, on a eu l'idée de monter une brasserie à Baltimore. » Ils n'avaient aucune expérience dans la fabrication de la bière. « Oh! Ça ne nous arrête pas trop cela », d it  Lauren. E n tr e -te m p s , une petite Kluane est venue agrandir la famille.
... jusqu’au Yukon« J'é ta is  v ra im e n t m a lh e u re u se  au trav ail à B altim o re . C e  n ’était pas du tout notre m o d e de v ie , la grande ville, les politiques, les priorités des gens autour de nous,

ce n'était pas du tout ce qu'on cherchait », explique Lauren.Patrick a vendu la brasserie et Lauren a démissionné. Puis la fam ille  Beille a passé l'été 2015 au Yukon. « Les trois pre­mières semaines, c'était un peu la lune de miel. Les deux mois et demi suivants, c'était le travail. Comment peut-on venir vivre au Yukon? O n pensait que ce serait beaucoup plus facile que ça ne l'est en réalité », avoue Patrick.Le couple a alors rencontré des gens, s'est informé des règles pour vivre ici quand on n'est pas Canadiens et ont cherché des employeurs qui acceptaient de participer au programme des nom inés, sans succès. « O n  a frappé à plein de portes et il y en avait rarement de bonnes », dit Patrick. « J'ai envoyé des cen­taines de demandes avec m on C V  et des réponses, j'en ai reçues deux. » U n employeur leur a dit que c'était d’accord et qu'il allait engager Patrick. Ils sont montés dans l'avion le cœur joyeux pour retourner en France puisque leur visa était expiré. Une fois arrivé, Patrick a appris que l'employeur se désistait.

Parcours difficile« Pour rentrer au Canada comme étranger, ou bien tu es quelqu'un d'exceptionnel, bardé de diplômes, ou tu acceptes un travail que les Canadiens ne veulent pas faire », déplore Lauren. « Nous avons un C V  qui se situe au m ilieu. Les employeurs ne souhaitent pas engager un entrepreneur pour être un aide-cuisinier. »Patrick et Lauren avouent ne pas avoir reçu beaucoup d'aide pour les guider dans les dédales adminis­tratifs. « O n s'est retrouvé en gros à se débrouiller par nous-mêmes », nous dit Patrick.Mais une semaine avant leur départ, ils ont rencontré une fran­cophone qui travaillait au gouverne­ment. « Ce sont des gens comme vous dont on a besoin au Yukon. Même si vous avez été u n  peu perdus dans les arcades du système, ne désespérez pas, si vous arrivez à trouver un emploi, je vous expliquerai comment faire », leur a-t-elle assuré.D e p u is  la  F ran ce , P a trick  a con tin u é sa quête et a finalem ent reçu un e réponse positive de la part d 'un em ployeur prêt à entreprendre les dém arches pour le program m e

de nominé. Depuis mars dernier, il travaille à Inn on the Lake au lac Marsh.« Je  suis très reconnaissant qu'il ait fait la démarche », explique Patrick en parlant de son patron.« En cherchant, je n'ai pas trouvé, à part lui. Du coup, je me fais un point d'honneur pour qu'il soit satisfait de mon travail. C'est grâce à lui qu'on est ici. »
Adaptation très positiveAujourd'hui, Patrick, Lauren et Kluane Beille habitent une maison hors de la ville. La petite va au Jardin d'Émilie. « Tous les jours, on pense à la chance que nous avons que Kluane soit au Jardin d'Émilie », s'exclame Patrick tandis que Lauren surenchérit : « Nous sommes super impressionnés par cette école, et en plus, Whitehorse est vraiment u n e  v ille  q u i est parfaite  p o u r les jeu n es fa m ille s . »« Je  n 'a i jam ais d e m a  v ie  ren ­contré des gens aussi sym pathiques, p o sés et aussi s im p le s  q u ’ic i . Si jam ais nou s d evio n s repartir, c ’est v ra im e n t les gen s et l ’e n v ir o n n e ­m en t qui m e m an queraien t le plus ain si q u e le m o d e de v ie  », co n clu t L a u re n . ■
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En terre islandaise, glace + feu = eau

Émylie Thibeault-MaloneyLes Islandais ont une relation amour-haine avec leur pays. Demandez-leur comment est la vie en Islande et ils vous diront qu'elle est terrible. Mais demandez-leur s'ils aimeraient

aller vivre ailleurs, et ils vous répondront : jamais! S'ils voyagent beaucoup, les Islandais finissent toujours par rentrer au bercail.Kiddi, guide de montagne depuis six ans, m'explique les subtilités de la culture islandaise — culture énigmatique s'il en est une

ZONES SCOLAIRES : 
QUELLE LIMITE 

• DE VITESSE?
“ I 
’ ' /,7 0 '

m \

Le risque de heurter un enfant est huit fois plus élevé 
lorsqu’on roule à 50 km/h au lieu de 30 km/h.

30 km/h, c’est la vitesse maximale autorisée en zone scolaire. 

Pensez aux enfants... c’est la rentrée.

\tikon ■L
Gouvernement Whitehorse

Kiddi, notre guide de montagne. Photo :
Ém ylie Th ibeault-Maloney— tout en conduisant en direction du glacier Sôlheim ajôkull que nous allons explorer aujourd'hui, armés de harnais, de crampons et de piolets. Moi qui croyais qu'il ne fallait jamais au grand jamais marcher sur un glacier, me voilà bien enthousiaste (l’idée du guide y est pour quelque ch ose... je n'aurais pas fait ça toute seule!).

À la conquête du glacier!Le glacier est situé tout près du volcan Hekla, dont l'éruption est supposément due depuis dix à quinze ans. Kiddi nous explique qu'en cas d'éruption, le danger

ne réside pas tant dans la coulée de lave elle-même, mais surtout dans la fonte soudaine du glacier, qui entraînerait une inondation phénoménale.« Est-ce qu'on devrait s'inquié­ter? », demande une passagère. « Bien sûr! », répond Kiddi, « Si nous sommes chanceux, nous aurons une heure pour évacuer les lieux. » L'activité volcanique de l'île ne semble pas exciter outre mesure le poil des jambes des habitants, accoutumés à vivre sur une île où la nature est reine.Le glacier ressemble à un dépotoir à neige sale sur les

photos, mais était plus joli en vrai! Est-ce pour cette raison que les Islandais ont développé un type d'humour noir? Kiddi est d'avis que ce trait culturel est typique des pays nordiques. « Ça prend du sarcasme — et de la bière — pour passer à travers les hivers longs et sombres », affirme-t-il.Si la capitale Reykjavik est située à une latitude presque égale à celle de Whitehorse (elle est en fait à peine plus au Nord), les températures hivernales des­cendent rarement sous la barre des -10 degrés sur la côte, et la proximité de l'océan rend le climat très humide. Inondations, pluies fréquentes, sources d'eau chaude à profusion... à mon avis, l'Islande porterait mieux le titre de « pays de l'eau » que celui de « terre de glace et de feu » qu'on lui a poétiquement attribué.Ajoutez à cela les piscines, dont les Islandais raffolent, et les innombrables rivières cristallines où l'on peut s'abreuver sans souci en randonnée, et vous obtenez un pays où l'eau prédomine. L'in­dustrie de la pêche en est une d'importance et le poisson fait partie du menu traditionnel. La chasse à la baleine est toujours pratiquée, quoique controversée.Arrivés au glacier, nous enfi­lons notre équipement et partons à l'assaut du monstre de glace. À la file indienne, nous suivons Kiddi. Nous avons de la chance : il ne pleut pas! Près d'une cre­vasse, Kiddi pioche pour défaire un morceau de glace, qu'il lance à bout de bras. Le nombre de secondes que prend le morceau pour toucher le fond nous indique la profondeur de la faille. « Celle-ci fait environ 38 mètres. Essayez de ne pas tomber ic i... Ça serait dommage, ça me ferait beaucoup de paperasse à remplir! », s’ex­clame-t-il. Je commence à cerner l'humour islandais.La compagnie Asgard Beyond (asgardbeyond.com) m'a guidée dans cette aventure. On vient vous chercher à votre hôtel à Reykjavik, on vous fournit l'équipem ent nécessaire (jusqu'aux bottes et aux vêtements imperméables!) et l'ex­cursion peut avoir lieu toute l'année. Coût : 39 990 ISK (±450 $) ■
Établie au Yukon depuis deux 

ans, Émylie Thibeault-Maloney est 
une traductrice passionnée de voyages 
actifs, de langues étrangères et de 
plein air. Découvrez le récit non 
censuré de ses aventures sur son 
blogue (www.layukonnaise.com) 
Vous pouvez également la suivre sur 
Facebook et sur Instagram.

http://www.layukonnaise.com
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Une vie de nomade : à pied autour du monde

Caroline prépare son dîner quelque part en Chine. Fn Chine, des membres du peuple Kazakh ont invité la voyageuse à prendre
le petit-déjeuner dans leur yourte.

Françoise La RocheLe 1er juin 2011, la Française Caroline Moireaux a com­mencé son périple autour du monde à pied en partant du Jura. Elle prévoit de le réaliser en dix ans. « Je n'ai pas d'objectif dans ce tour du monde », avoue-t-elle. En fait, l'objectif a été atteint le jour du départ. C'était de faire le premier pas. Maintenant, ce n'est que du bonus. Alors, peu importe ce qui arrive, je peux m'arrêter, ne jamais le finir, parce que ce n'est pas un défi sportif. »
« C’est quoi ces tarés? »C'est en Australie, lors d'un voyage avec un visa permis vacances- travail. qu'elle a rencontré un gars qui faisait le tour du monde avec un billet d'avion. N'étant pas familière avec ce moyen de voyager, Caroline a fait une recherche sur Internet et arrive par hasard sur le site Web de deux Français qui se préparaient à faire un tour du monde à pied. « C'est quoi ces tarés? Mais comment ça vient au crâne de faire un tour du monde à pied? », se questionnait Caroline.Deux ans plus tard, elle écoute une émission de télévision qui mettait en vedette l'un des deux jeunes hommes. Un mois après, elle s'est réveillée un m atin en se disant qu'elle aussi préparerait son tour du monde à pied.
22 730 km en cinq ansLa future voyageuse a mis neuf mois à se préparer et elle avoue que la préparation, c'était déjà un voyage en soi. Caroline Moireaux ne connaissait rien à rien. « Je n'avais jamais campé, je ne suis pas une marcheuse, je ne pratiquais pas la randonnée, je ne connaissais pas ce qu'étaient tous les goretex, les polartech, je ne savais même pas ce que ça voulait dire une tente double toit. »Cinq ans plus tard, Caroline a parcouru 22730 kilomètres en traversant la France, la Suisse, l'Ita­lie, la Slovénie, la Croatie, le M on­ténégro, la Serbie, la Bulgarie, la Turquie, la Géorgie, l'Azerbaïdjan, l'Iran, Ouzbékistan, Tadjikistan, K irg h izista n , K azakh stan , la Chine, la Mongolie, la Russie et l'Extrême-Orient russe, la Corée du Sud, le Japon, l'Alaska et le Canada. Elle en est à sa 7e paire d’espadrilles.
4 euros par jourLors de son déplacement, il arrive que Caroline rencontre des gens qui se joignent à elle pour une semaine, un mois, et même deux ans. Lorsque la distance entre les

villes est trop grande, il lui arrive de voyager à vélo. « J'ai ma tente. Je ne demande jamais l'hospitalité, ou très rarement (dans des églises, des mosquées ou des mairies), mais je ne refuse aucune invitation. Je suis invitée très régulièrement par les locaux. »Son budget de 4 euros par jour n'a jamais été dépensé jusqu'au Kazakhstan. Elle ne dépensait même pas 2 euros, mais après, elle le dépassait un peu. Ses seules dépenses sont pour la nourriture.
La richesse de ce 
mode de vie« Quelque chose que j'ai appris en voyageant, c'est qu'on est tous pareils », explique Caroline. « Peu importe ta langue, ta religion, ta

culture, ton pays. Tu ne vas pas vivre de la m ême m anière, ta culture sera différente, ta façon de vivre en société sera d iffé ­rente. M ais si tu enlèves toute cette couche que la société te met sur le dos, on est tous les mêmes avec les mêmes besoins, les mêmes envies. Si tu enlèves toutes ces étiquettes que ton pays te colle sur le dos, on est tous les mêmes. » Elle avoue qu'aucune ren­contre ne dépasse les autres. Elles sont toutes différentes, mais pro­curent toujours la même émotion. « O n  ne s'habitue pas à cette chaleur humaine, à la gentillesse que peuvent avoir les gens. C'est juste impressionnant. »Ju sq u 'à  m a in te n a n t, son voyage se résume en cette phrase

de Paolo C o e lh o  dans L'Alchi­
miste : « Quand tu veux réellement quelque chose, tout l'univers conspire à te permettre de réaliser ton désir. »

Vous pouvez suivre Caroline M oireaux sur sa page Facebook Pieds libres ou sur son site Web www.piedslibres.com. ■
VOTRE CONNEXION EN IMMOBILIER AU YUKON

Félix Robitaille
FELIX@YUKQNREALESTATECÛNNECTION,CA

334-7055
N REALTY

et autonome de

http://www.piedslibres.com
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Charles Biaise Turgeon, l’homme qui a su faire sa fortune
Françoise La RocheA l'âge de 24 ans, en 1880, Charles Biaise Turgeon a quitté sa ville natale de Saint-Isidore dans la Beauce au Québec en direction du Wisconsin avec l'intention de devenir com­merçant de bois et hôtelier. En 1893, il est venu dans le Nord cana­dien par la piste Chilkoot. Il était

accompagné de John Tremblay, un pionnier qui effectuait son troi­sième voyage au Yukon. Charles Turgeon a passé quelque temps à Circle City en Alaska avant de s'installer à Dawson pour travailler dans l'hôtellerie.Lorsque la Ruée vers l'or a commencé, il se trouvait à Ogilvy, village situé sur la rive droite du fleuve, 80 km plus haut que Dawson. Même si Turgeon est

arrivé un peu tard à Dawson, il a quand même réussi à mettre la main sur plusieurs concessions sur les ruisseaux les plus prospères du Klondike. Il a acquis la propriété minière numéro huit Bonanza qu'il a revendue 65 000 $ peu de temps après. Il possédait des inté­rêts dans le numéro 35 Eldorado avec le célèbre homme riche du Klondike, Swiftwater Bill Gates. Charles Turgeon était devenu

assez fortuné pour se procurer des terrains. Le 19 juin 1898, il a acheté le lot 8 du bloc H à Dawson. En 1920, il était propriétaire de 160 acres de terrain. Entre 1920 et 1926, il a obtenu des terres en location à Mayo. Bien que doué pour les investissements et les affaires, ce ne sont pas toutes ses entreprises qui ont été prospères. Un jour, il a acheté un bateau à vapeur dans le but de faire le

Loi sur là protection et 
la gestion des renseignements 
médicaux (LPGRM)
La Loi sur la protection et la gestion des renseignements médicaux est désormais en vigueur.
La LPGRM est une nouvelle loi qui vise à améliorer le mode de protection et de transmission des renseignementsmédicaux personnels. Une loi similaire existe dans la quasi-totalité des territoires et provinces du Canada.
P o in ts  s a il la n ts  d e  la n o u v e lle  Loi :
• Mise en place de règles régissant la collecte, l'utilisation, la divulgation et la sécurisation des 

renseignements médicaux personnels.

• Plafonnement des honoraires facturables par les fournisseurs de soins de santé et mise en 
oeuvre d'un délai maximal pour la remise de copies de dossiers médicaux.

• Uniformisation des règles encadrant la prévention et la gestion de toute violation en matière 
de protection des renseignements.

• Renforcement de la sécurité en limitant l'utilisation du numéro de carte d'assurance-santé 
du Yukon.

La Loi établit un équilibre entre le droit des particuliers à la protection de leurs renseignements personnels et la nécessité pour les fournisseurs de soins de santé d’avoir accès aux renseignements médicaux des patients afin de leur offrir les meilleurs soins possible.Pour de plus amples renseignements sur la LPGRM, consulter le site : www.hss.gov.yk.ca/fr/healthprivacy.php
LPGRM
Pour équilibrer vie privée et accès à l ’information H tikm

San té  et A ffa ire s  so c ia le s

Charles Biaise Turgeon. Klondike 
New s, vol. 1, no. 1, Dawson, N.W.T.,
1er avril, 1898, p. 7, reproduit par 
Earl Mickel.transport de marchandises entre Whitehorse et Dawson. Lors de son deuxième voyage, le Golden Star a coulé engloutissant avec lui 100000 $ de chargement.Lorsque Turgeon a quitté Dawson, il a prospecté dans la région de la rivière McQuesten pendant six ou sept ans. Il a participé à la ruée vers l'or du ruisseau Dublin dans le district de Mayo 1908. Quand le goût de la recherche de l'or s'est amenuisé, il a occupé son temps en faisant de la menuiserie et du piégeage. Il a été trappeur jusqu'à l'âge de 77 ans.Cet hom me bien connu et respecté était dépeint par ses collègues com me très aimable et toujours joyeux. Il avait une conversation agréable, ne parlait jamais en mal de quelqu'un et avait un excellent sens de l'hu­mour. Dans un article à son sujet du Klondike News (vol. 1, no. 1, Dawson, N.W.T., 1er avril 1898, p. 7), on parlait de lui en ces termes : « Monsieur Turgeon mesure plus de six pieds et est bâti comme un gladiateur. Il est décrit comme un bon marcheur et il peut gravir des montagnes et des falaises de façon à donner une crise de cœur à un Cheekhata. » (traduction libre)Turgeon a épousé Maisie en 1915 à l’âge de 58 ans en 1915. C elle-ci était une autochtone de Mayo et avait déjà trois filles. Dans les années 1930, la famille demeurait dans la région de Mayo dans une grande propriété au bord de la rivière Stewart. Leurs descendants vivent encore dans la région.C h a r le s  B iaise  T u rgeo n  n ’a jamais quitté le Yukon jusqu'à sa mort le 21 octobre 1938 à 82 ans, plusieurs années après le décès de sa femme. ■

(Source : Empreinte. La présence 
francophone au Yukon [1825-1950]. 
Tome I : liste alphabétique. Asso­
ciation franco-yukonnaise, Yukon, 
1997, p. 304.)

http://www.hss.gov.yk.ca/fr/healthprivacy.php
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Le karaté urbain vous ouvre ses portes
Gaël Marchand

VA l'adolescence, quand Pascal Virmoux-Jackson n'étudiait pas les langues, sa passion première, il pratiquait les arts martiaux. À plus de 50 ans, il se propose maintenant de partager son expérience dans ce domaine avec les curieux de l'autodéfense, des arts martiaux, des sports de com bat et de l'entraînem ent physique : ses cours de karaté urbain débuteront en octobre à Whitehorse.
Karaté urbainMais qu'est-ce donc que le karaté urbain? « Ce n'est pas du karaté traditionnel, explique Pascal, c'est le résultat de toutes mes expé­riences accumulées. Ce n'est pas une école, un système commercial ou compétitif avec des ceintures, des médailles et des titres; c'est un entraînement physique et mental au combat réel. »Il ne s'agit pas de promouvoir la violence, mais au contraire de permettre au pratiquant de se confronter à lui-même et de se pré­parer à une réalité face à laquelle il pourrait se retrouver. Il s'agit de la connaître et d'être capable d'y faire face au-delà des peurs et des barrières psychologiques et sociales habituelles.Le karaté u rb ain  est un  entraînem ent du corps et de l'esprit utilisant toute la gamme de techniques martiales : pieds, poings, coudes, genoux, projec­tions, esquives, balayages, etc. C'est un système résolument offensif qui développe la dynamique et l'efficacité corporelle ainsi que la détermination et des valeurs morales et éthiques.
Le parcoursPour bien comprendre la genèse de cette approche, il faut suivre le parcours de Pascal. Originaire de France et moitié Américain, il commence à l'adolescence le karaté shotokan (un des styles classiques très répandus) au sein de la Fédération française de karaté. Il est assez doué, gagnant les compétitions départementales et régionales et se qualifiant par trois fois pour les Championnats de France, où il termine à des places h on orables.Toutefois, au cours d'un bref passage à l'armée, il découvre le combat rapproché et se rend compte du manque de réalisme du karaté en matière d'efficacité, bien que cette discipline lui ait fourni de bonnes bases sur le plan du développement physique.

Dominique Valera (à gauche) et Pascal Virmoux-Jackson (à droite).

« Du point de vue de l'efficacité, j'ai perdu mon temps durant ces années de compétition », dit Pascal.Peu de temps après, on lui propose de travailler de nuit dans le domaine de la sécurité « en zones sensibles », et il découvre la violence réelle des agressions, et particulièrement la violence m entale et psychologique de celles-ci auxquelles, malgré sa ceinture noire, ses expériences de karatéka ne l'avaient pas préparé. C'est pour lui une épiphanie et il se met à la recherche de pratiques plus réalistes.Arrivant au Canada en 2006, il joint le karaté kyokushin où sa ceinture noire, obtenue en France, est reconnue. Ce style fondé par Masutatsu Oyama dans les années 1960 est beaucoup plus réaliste et lui convient mieux. Le fondateur de ce style était connu pour, à l'époque, s'être battu à m ains nues contre des taureaux : il en a vaincu 52, dont trois sont morts

en un coup.En 2012, il profite aussi d'un voyage en France pour faire un stage avec D om in iqu e Valéra, fondateur du karaté contact dont l'approche n'est pas très éloignée.Pascal commence à enseigner le karaté contact et les techniques de combat à Edmundston, puis à Ottawa, à des petits groupes de pratiquants intéressés par son approche.Le karaté urbain est donc la synthèse de toutes les expé­riences de Pascal Virm oux-Jack­son, dont le but est la promotion de la forme physique, le déve­loppement de la confiance, de la vigilance et du contrôle de soi. Il repose sur une méthode pratique, sur le respect de soi et des autres, ainsi que sur une atmosphère sociale entre les pratiquants. Évidemment, Pascal enseigne en français et en anglais, mais aussi dans quelques autres langues, si besoin est. ■
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Agence Science-PresseAprès avoir lo n g u em en t creusé l'origine des chiens, la génétique se tourne vers celle des chats. Et elle se heurte à un gros obstacle : nous savons beaucoup moins de choses sur la façon dont nos ancêtres ont domestiqué les chats — au point que certains

chercheurs hésitent toujours à qualifier Felis silvestris d'animal « domestique ».Un humain a été enterré avec un chat il y a 9500 ans sur l'île de Chypre. L'« amitié » remonte donc au m oins aux débuts de l'agriculture ; c'est ce que tend à confirm er une analyse des génomes de 209 squelettes de
Un empire galactique d’un 
milliard d’étoiles
Agence Science-PresseUn milliard d'étoiles, dont au moins 400 m illions sont de nouvelles découvertes. Pas de doute : l'astronomie a frappé fort.Gaïa ne possède pas le statut de célébrité de son cousin amé­ricain Hubble. Mais ce télescope spatial européen risque de marquer durablement l'imaginaire en ajou­tant à la carte de notre galaxie, la Voie lactée, au moins 400 millions de petits points supplémentaires. Et ce n'est pas fini : Gaïa a déjà mesuré le déplacement de deux

millions de ces étoiles à travers notre galaxie et une cartographie de millions d'autres est à venir.Dès l'annonce mercredi, des magazines comme New Scientist ou 
Nature reprenaient à leur compte l'expression « une nouvelle ère pour l'astronomie ». Rien que les données accumulées pendant les 14 premiers mois de la mission, en 2014-2015, ont de quoi occuper la com munauté astronomique pendant plusieurs années. S'il y a dans la Voie lactée une civilisation désireuse de se bâtir un empire galactique, elle a du boulot. ■

Vous avez un projet vidéo ou 

une histoire que vous aimeriez 

mettre en valeur? 

Nous pouvons vous aider! 

Contactez-nous :

Tél: 236-999-5148

Prise de vue | Montage | Réalisation | Image aérienne | Réalité virtuelle

chats v ie u x  de 200 à 15 000 ans et dispersés entre l'Afrique, l'Europe et le Moyen-Orient. Selon l'équipe dirigée par Eva-Maria Geigl, de l'institut Jacques-Monod à Paris, qui a présenté ses résultats en congrès le 15 septembre, il y aurait eu deux vagues migratoires. La première a accompagné les premières communautés agricoles au Moyen-Orient, il y a environ 10 000 ans. Puis, des m illiers

d'années plus tard, d’autres chats auraient « peuplé » l'Europe, l'Asie et l'Afrique à partir de l'Égypte.Le lien avec l'agriculture est soupçonné depuis longtemps : le fait d'entreposer de grandes réserves de graines attire des ron­geurs et le chat devient, du coup, un allié apprécié des hum ains. Que l'Égypte ait ensuite été un point de départ pourrait être lié au statut de divinité acquis par cet

animal, parallèlement au moment où l'Égypte devenait un carrefour des civilisations. Les premiers marins, spéculent les chercheurs, ont sans doute rapidement saisi, eux aussi, l'avantage d'avoir des chats à bord, pour éloigner les rats des réserves de nourriture... Même les Vikings, quelques millénaires plus tard, embarquaient des chats sur leurs drakkars, pour les mêmes raisons. ■
Bactéries résistantes : 70 ans a tirer la 
sonnette d'alarme
Agence Science-PresseL'ère des antibiotiques tire à sa fin, en raison du nombre croissant de bactéries résistantes. Mais la sonnette d'alarme avait été tirée, sans grand succès, dès 1954.Dans une conférence intitulée « Discussion sur l'usage et l'abus des antibiotiques », le médecin britannique Lindsey W. Batten et quelques collègues tenaient des propos dont les échos nous sont familiers. « Un large spectre

d'antibiotiques ne devrait pas être utilisé pour des maladies bénignes. » Et ces médecins avaient été précédés sur cette voie par le découvreur de la pénicilline lui- même, Alexander Fleming, qui, dans son discours d'acceptation du prix Nobel en 1945, disait : « il existe un risque qu'en exposant ces microbes à des quantités non létales du m édicam ent, on les rende résistants ».L'indifférence à ces propos, relate ce mois-ci le journaliste Cari

Zimmer, s'explique par l'optimisme de l'époque face au « progrès » : bien sûr, admettait-on, les bacté­ries allaient évoluer, mais l'humain découvrirait toujours de nouveaux antibiotiques. Et les compagnies pharmaceutiques ont surfé sur cette vague : une publicité de la com pagnie américaine Abbott annonce fièrement en 1954 son nouvel antibiotique, l'érythromy­cine, avec le slogan « lorsque le staphylocoque résiste, utilisez un médicament de choix ». ■
Intelligent ou rationnel?
Agence Science-PresseÊtes-vous in telligen t... ou rationnel? Parce que ce n'est pas la même chose.C'est la réflexion que pro­posent dans le New York Times de dim anche les psychologues David Ham brick et Alexander Burgoyne. Et ce qui serait resté une discussion philosophique il y a quelques années est en train de devenir plus scientifique : des études en psychologie et en neu­rosciences commencent à pointer des d iffé re n ce s  d ans notre matière grise. Les auteurs Daniel

Kahneman et Amos Tversky sont par exemple devenus célèbres dans leur d om ain e en d éve­loppant des tests simples, qui démontrent à quel point l'être humain est, fondamentalement, beaucoup plus irrationnel qu'il ne veut bien l'admettre. Ce qui n'a rien à voir avec l ’intelligence : à tout m om ent, nous prenons des décisions ou portons des jugements trop rapides et nous arrivons — souvent sans le savoir — à des conclusions erronées.Des études ont au fil  du temps identifié des gens plus rationnels que la moyenne, qui

vont davantage peser le pour et le contre — mais aucune de ces études n'a dém ontré que ces gens sont plus « intelligents » que la m oyenne. Au point que certains psychologues proposent un test de « quotient de ratio­nalité », qui viserait à compléter le test de quotient intellectuel. Cette réflexion s'inscrit dans un contexte où, aux États-Unis, une certaine campagne présidentielle en amène certains à tenter de co m p ren d re co m m e n t fo n c ­tionne le cerveau de l'électeur m oyen... ■
Chalk River : pénurie en vue pour la médecine 
nucléaire
Agence Science-PresseUne période de vulnérabilité qui pourrait durer jusqu'en 2018 : c'est ce qui plane au-dessus de beaucoup d'hôpitaux — et de malades — avec la fermeture, le mois prochain, du réacteur nucléaire ontarien de Chalk River, qui produit 20 % des isotopes médicaux dans le monde.O n  appelle isotopes m édi­caux ces particules plus petites qu'un atome et néanmoins indis­

pensables en médecine nucléaire pour diagnostiquer certaines maladies du cœur ou de notre appareil circulatoire. Parce que ces particules n'existent pas à l'état naturel, celles de techte- nium-99 ne peuvent être obtenues que par la décomposition d'un autre élément, le molybdenum-99.Seuls six autres réacteurs dans le m onde en produisent à des fins médicales (aucun en Amérique du Nord à part Chalk River) et ces particules ne peuvent

être entreposées : elles se désa­grègent trop vite. C'est pourquoi la ferm eture temporaire de la centrale ontarienne, en 2009 et 2010, avait provoqué une pénurie mondiale. Un rapport de l'Acadé­mie américaine des sciences, le 12 septembre dernier, souligne que de nouveaux réacteurs n'en­treront en service qu'en 2017 et 2018 et qu'en attendant, des hôpi­taux risquent d'être confrontés à des pénuries de technetium-99.
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corps, et vous ne sovez plus quoi répondre? v?7,. ':■ : , V;S-:
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■ -a
Empruntez la trousse pédagogique « Le corps hum ain » 
du PCS pour explorer les mystères du corps tout en vous 
am usa nff

Pourquoi les enfants l’aiment
• Le casse-tête en bois leur fait manipuler les éléments du corps, du squelette 
à rhabillage!

• Les albums jeunesse riches en images pour visualiser et comprendre le corps.: '' 'V'' ■ . i” ; ”•" .̂..............• - : : ' 7 .. ,/7 7 : , , : , 7. : : " / ' . .

7 4 1
2 6

9 4
5 4 3

2 6 5
9 5 1
6 8 2 7 5

9
4 5 8

RÈGLES DU JEU : RÉPONSE DU JEU N° 463
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jam ais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la mêm e ligne, la mêm e colonne et la même 
boîte  de 9 cases.

Z 8 Z 9 c 9 6 P L
9 P e L 8 6 Z Z 9
9 6 l Z Z P 8 8 9
P Z 9 Z l 8 e S 6
8 l S 6 9 e z Z P
6 e Z P s Z V 9 8
Z Z P 9 6 L s 8 e
e 9 6 8 Z 9 P l 2
L S 8 e P Z 9 6 z

• L’album Comment faire entrer 8 mètres d ’intestins dans mon ventre contient les 
réponses simples et claires à des questions essentielles telles que « Pourquoi je 
pleure? » ou encore « Comment la peau cicatrise-t-elle? ».' ' . ' • .

• Le jeu de carte Graines d ’explorateur est adapté à  tous les âges et contient 
des questions pour découvrir le corps humain s les plus petits (4 et 5 ans) 
choisissent leur réponse parmi trois images. Pour les plus grands (6 à  8 ans), 
les questions permettent d ’approfondir les connaissances.■ Ü 5 1 ■ ■ Il ; >
À  découvrir dans la trousse :
Le corps humain à mes proportions

1BBH
Un jeu de manipulation très ludique, pour apprendre le nom 

des organes internes et comprendre leur rôle en les plaçant 
sur son propre corps! Les organes sont présentés sur des 
cartons adhésifs. On place tout d ’abord les bandes de 
feutrines sur la tête, la gorge, le torse et la taille, puis on 
positionne les organes en les collant sur soi! Une bonne 
manière de s’amuser en découvrant le corps humain!

Source : Roykoston.com-.'7' . 7 .  i :  :  ^77 ■
Pour emprunter io trousse : contactez la responsable du Centre 
de ressources au 668-2663, poste 216 ou pcsressources@ 
francosante.org, ou présentez-vous du lundi au jeudi entre 9  h et 17 h
au Centre de la francophonie, 302, rue Strickland.' ............  ' ' ..... ...... '
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FRIPERIE
13 O C T O B R E

1 8 h 4 5 à 2 1 h
Centre de la francophonie, 302, me Strickland

- — T -  11
Venez vendre tous
ces vetements que 

vous ne portez plus, 
mais qui feraient bien 

le bonheur d'une autre!

sstas

r Vente, échange, don, tout est permis!10 S/table
(5 S pour les mem bres des EssentiElles .Vêtements et accessoirespour femmes uniquement

Places de vente limitées. 
Inscription obligatoire.

Il y aura une table pour
les vêtements à donner.

w m m

In scrip tio n  et ren seign em en ts : 
elles h le se sse n tie lle s.ca  

ou (867) 668-2636

29 septembre
■  18 h 30 Dr Ingraffea sur les 

gaz de schiste (anglais). 
Centre de la Béringie ou sur 
YouTube Yukoners Concerned. 
Rens. : Jacquie : 335-0678

Vendredi 30 septembre
» 17 h : Dévoilement Mosaïque 

(au)2. Dévoilement de 
l’œuvre collective au parc 
Teegatha’Oh Zheh suivi d’une 
réception à Arts Underground. 
Rens. : mosaique.afy.yk.ca

■ 11 h à 14 h 3C Événement 
gratuit — Journée internationale 
des personnes aînées.
Centre culturel des Kwanlin 
Dün. Amusements, goûter, 
présentations, activités, plus 
de vingt kiosques d’information. 
Sens. : pbrennan@afy.yk.ca

30 septembre au 2 octobre
■ Fête de la culture. Activités 

pour célébrer la culture 
à la grandeur du pays.
Sens. : fetedelaculture.ca

1er et 2 octobre
■  8 b 30: Secourisme général et 

RCR. Formation pour intervenir 
lors d’urgences au travail ou 
à la maison. Collège du Yukon, 
Inscription : 867 668-8710 (no de 
cours : 10 451)

Samedi 1er octobre
■ 10 h : Kids Nature Exploration 

en français. Jeux en nature, 
exploration et étude dans la forêt 
pour les enfants de 7 à 10 ans. 
Bibliothèque de l’École primaire 
Grey Mountain.Inscription au 
Centre des Jeux du Canada 
(code : 66863)

■  17 05 : Émission radiophonique 
Rencontre s sur les ondes 
de CBC North 94,5 FM et 
Radio-Canada au 102,1 FM. 
Animation : Angélique Bernard. 
Rens. : micro.afy.yk.ca

Mardi 4 octobre
■ 17 h 15 : Les réalités du Yukon. 

Information et outils pour 
s’aventurer au Yukon en toute 
saison. Centre de la francophonie. 
Rens. : afy.yk.ca

Jeudi 6 octobre
■ 15 b 30 à 16 h 30. Zumba 

familiale en français! Activité 
gratuite au gymnase de 
l’École Émilie-Tremblay. 
Tirages et collation santé. 
Rems. : Geneviève Tremblay, 
667-8680, poste 4

Vendredi 7 octobre
■ Date limite pour le 

sondage Dawson.
Riens. : pcsyukon@francosante.org

Samedi 8 octobre
■ 17 h 5 : Émission radiophonique 

Rencontres sur les ondes 
de CBC North 94,5 FM et 
Radio-Canada au 102,1 FM. 
Animation : Danielle Bonneau. 
Rens. : micro.afy.yk.ca

Jeudi 13 octobre
■ 18 h 45 à 21 b. Friperie automnale 

des EssentiElles, Vêtements 
et accessoires de mode.
Exposants : 10 $/table; (5 $ pour 
les membres des EssentiElles) 
Centre de la francophonie 
Rens. : elles@lesessentielles.ca

■  19 h : Festival international du film 
sur l’art. Découvrez une sélection 
de courts et moyens métrages, 
dont deux documentaires originaux 
sur l’art actuel. Baked Café. Prix 
d’entrée : 8 $ membres AFY; 10 $ 
non membres. Billets en vente à la 
porte. Rens. : reception@afy.yk.ca, 
(867) 668-2663, poste 500

Vendredi 14 octobre
■ 17 b 30. Présentation du film 

Sens dessus dessous au KIAC.902 
2" Ave, Dawson. Suivant le film 
pour les parents : Discussion
en français sur le thème des 
émotions. Pour les enfants : 
Atelier en français de création 
d’objets permettant de gérer 
l’anxiété. Souper gratuit- 
places limitées. Réservation 
obligatoire : Catherine Lamarche 
CDLIifecoaching@hotmail.com

■ 19 b 30 : Concert de Yukon 
Women in Music en français. 
Centre de la francophonie.
Billets en vente à la porte au 
coût de 10 $. Réduction de 
20 % pour les membres YWIM 
et 10 % pour les membres 
AFY. Rens. : mlabbe@afy.yk.ca, 
(867) 668-2663, poste 560.

Mardi 25 octobre
■ 16 b 45. Cours de Zumba 

familiale. Animation : Sarah Cloutier 
Rens. : elles@lesessentielles.ca

Vendredi 28 octobre
■ 16 h 15 à 19 h. Elles-o-Ween. 

Décoration de citrouilles et 
souper-bénéfice au profit des 
EssentiElles. 15 $/personne, 
prix spécial pour les familles 
Rens. : elles@lesessentielles.ca

Appel à tous
•  Jeunes cinéastes recherchés.

Tu as entre 12 et 18 ans? La 
réalisation d’un court-métrage 
t'interpelle? Fais équipe avec 
un cinéaste professionnel
et expérimente la réalisation 
d’un court-métrage, de la 
prise vidéo jusqu’au montage. 
Date limite : 29 septembre. 
Rens. : video.afy.yk.ca

*  Animatrices et animateurs 
bénévoles recherchés. Que vous 
ayez envie de découvrir l’univers 
de la radio, de partager vos

passions, vos idées et votre 
musique ou encore de renouer 
avec votre amour du micro, 
l’Association franco-yukonnaise 
est là pour vous accompagner 
dans cette belle aventure.
Rens. : micro.afy.yk.ca

■ Prix de la nouvelle Radio-Canada. 
Vous aimez écrire? Partagez 
une nouvelle inédite (court 
texte de fiction entre 1 200 et 
1 500 mots) et courez la chance 
d’être découvert, reconnu et 
publié. Date limite : 31 octobre. 
Rens. : ici.radio-canada.ca/sujet/ 
prix-litteraires-nouvelle

■ Artistes visuels recherchés. Pour 
l’exposition Onde de choc ayant 
pour thème Tradition revisitée.
Date limite : vendredi 21 octobre. 
Pour l’exposition Rites de passage. 
Date limite : vendredi 4 novembre. 
Rens. : vhamel@afy.yk.ca

Services
■ Contes sur roues. Profitez de 

six visites à la maison remplies 
de rondes, de chansons et de 
comptines en français pour 
favoriser l’éveil à la lecture de 
votre enfant, de la naissance
à 5 ans. Rens. : amuse-toi.afy.yk.
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